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Le Bassin méditerranéen comptait environ 454 millions d’habitants en 2005 (dont un tiers vivait toujours en 
milieu rural) contre 259 millions en 1965. L’essentiel de cette croissance démographique s’est réalisé sur la 
rive Sud tandis que, parallèlement, s’opérait partout en Méditerranée un processus d’urbanisation rapide 
des sociétés.  
 
Il est particulièrement intéressant d’examiner l’évolution des effectifs agricoles dans ce contexte global 
d’élan démographique méditerranéen. En effet, l’agriculture constitue encore un formidable pourvoyeur 
d’emplois dans la région. En 1965, la Méditerranée comptait environ 101,9 millions d’actifs, dont 42,9 
travaillaient dans le secteur agricole. Ce chiffre est impressionnant : il indique non seulement que 42% des 
actifs opéraient à l’époque dans l’agriculture, mais surtout qu’un Méditerranéen sur six était alors un actif 
agricole…  
 
La teneur de ces statistiques est renforcée sur la rive Sud, où l’on avait environ 39,8 d’actifs en 1965, dont  
les deux tiers opéraient dans le secteur agricole. Ainsi, la Méditerranée comptait 16,8 millions d’actifs 
agricoles sur la rive Nord et près de 26,4 sur la rive Sud.  
 
Or en l’espace de quatre décennies, les dynamiques vont fortement diverger entre les deux rives du Bassin 
méditerranéen. En effet, en 2004, le nombre d’actifs agricoles avait diminué à 5 millions de personnes sur 
la rive Nord (soit un total plus de trois fois inférieur à celui de 1965) alors que sur la rive Sud on 
dénombrait près de 33,6 millions d’actifs en agriculture (soit 7,2 millions de personnes supplémentaires par 
rapport à 1965).  
 
Aujourd’hui donc, 87% des 38,6 millions d’actifs agricoles sont localisés dans les pays de la rive Sud du 
Bassin méditerranéen. De plus, il est à souligner que ces actifs agricoles au Sud représentent un tiers de la 
population active totale de ces pays, avec parfois des pointes à 43% comme en Turquie. Sur l’ensemble du 
Bassin, on a ainsi en 2004 près d’un Méditerranéen sur douze qui est un actif agricole et environ 20% des 
actifs qui opèrent dans l’agriculture.  
 
Ces évolutions contrastées entre le Nord et le Sud résultent pour beaucoup de la fracture démographique 
qui sévit en Méditerranée entre des pays européens où la population ne croit presque plus et des pays du 
Sud où la croissance démographique aura été particulièrement vigoureuse ces trente dernières années. Il 
importe donc de bien considérer la diversité des dynamiques méditerranéennes en ce qui concerne 
l’évolution des effectifs agricoles.  
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A l’échelle régionale, deux choses sont ainsi à retenir : 
 

- Que la rive Nord (hormis l’Albanie) a connu un lourd déclin de sa population active agricole depuis 
1965, avec par exemple des divisions par cinq en France et en Italie. Ceci est notamment lié aux 
politiques publiques qui ont prévalu à partir de 1960, en particulier la politique agricole commune  
dont l’effet évident a été d’accroître la productivité tandis que la forte industrialisation puis la 
tertiarisation de l’économie ont permis le « déversement » des actifs agricoles vers ces secteurs.   

 
- Que la rive Sud à l’inverse a vu le nombre de ses actifs agricoles augmenter de 7,2 millions de 

personnes depuis 1965, ce qui est non négligeable mais finalement relatif si on ramène ce chiffre à 
la croissance démographique globale de la période (+160 millions d’individus sur la rive Sud entre 
1965 et 2005).  

 

 
A l’échelle sous-régionale de la seule rive Sud, il convient de noter que seuls trois Etats auront connu une 
décroissance de leurs effectifs agricoles de 1965 à 2004 (Israël, Liban, Libye), cette tendance ayant des 
origines différentes : intensification productive en Israël, faible intérêt pour le secteur agricole au Liban,  
conversion économique vers une économie de rente en Libye.  
 
D’autre part, il faut signaler que deux Etats contribuent actuellement pour 70% du contingent global d’actifs 
agricoles au Sud : la Turquie (avec 14,8 millions de travailleurs en agriculture) et l’Egypte (8,6 millions) 
dont les réalités agricoles sont au demeurant très différentes.  
 
Bien évidemment, toutes ces évolutions sur la rive Sud ne sont pas anodines : le déclin en valeur relative 
des actifs agricoles réduit le poids politique d’une population qui, jusqu’à l’heure, n’était pas toujours 
représentée fortement dans les structures du pouvoir ; d’un autre côté, l’accroissement en valeur absolue 
du nombre d’actifs agricoles dans un contexte de limitation de la réserve foncière réduit souvent la taille des 
exploitations avec les incidences sociales (érosion du revenu) et économiques (moindre capacité 
d’investissements) que cette situation procure, sans compter que s’approfondit la dualité du paysage 
agricole où de plus en plus de structures microfundiaires assurant une agriculture de subsistance cohabitent 
avec des grandes structures plus compétitives et orientées vers les marchés nationaux et internationaux 
(Maroc, Egypte).   
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Nom des Etats 

 
Population active agricole en Méditerranée  

(en milliers) 
 

  1965 1995 2002 2003 2004 

Albanie 557 801 746 745 745 

Chypre 97 39 31 30 29 

Espagne 4269 1589 1220 1165 1113 

France 3735 1108 818 781 745 

Grèce 1599 872 753 730 707 

Italie 5202 1694 1220 1158 1099 

Malte 8 3 2 2 2 

Portugal 1314 747 609 589 570 

Algérie 2125 2186 2660 2729 2800 

Egypte 7095 7996 8475 8535 8594 

Israël 112 73 68 67 66 

Jordanie 128 158 192 194 195 

Liban 174 55 43 42 40 

Libye 250 122 101 97 94 

Maroc 3200 4186 4274 4285 4296 

Syrie 965 1331 1563 1599 1636 

Tunisie 806 882 958 966 974 

Turquie 11335 13826 14697 14779 14854 
Total 

Méditerranée 
42 971 37 668 38 430 38 493 38 559 

Rive Nord 16 781 6 853 5 399 5 200 5 010 

Rive Sud 26 440 30 815 33 031 33 293 33 578 

 
Source : FAOSTAT (2006) 

Composition des catégories :  

 
- Rive Nord : Albanie, Chypre, Espagne, France, Grèce, Italie, Malte et Portugal. 
- Rive Sud : Algérie, Egypte, Israël, Jordanie, Liban, Libye, Maroc, Syrie, Tunisie, Turquie. 
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Source : FAOSTAT (2006) 
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Nom des Etats 

 
Part des actifs 

agricoles dans la 
population active totale 

en 2004  
 

Albanie 46% 
Chypre 8% 

Espagne 6% 
France 3% 
Grèce 15% 
Italie 4% 
Malte 1% 

Portugal 11% 
Algérie 23% 
Egypte 31% 
Israël 2% 

Jordanie 10% 
Liban 3% 
Libye 5% 
Maroc 33% 
Syrie 26% 

Tunisie 23% 
Turquie 43% 

Source : FAOSTAT (2006) 
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Source : FAOSTAT (2006) 
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